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bottele, par -vagon et en détail . Un-
tavo Comnent, a Courg>nay (jura Bei
noisi.

.A. vendre
Tant que provision je vends du

larcì
bien fumé et sale , beau et inaiare
ii frs. 2.20 le kilo ; sauris-ons I"
quai . pour revendeurs Je kilo frs .
3.20. Offres k la Boucherie Hiirni
Bathausplatz C Berne.

LA GUERRE
fait du mal mais la Poudre de Diamant
lait du bien, car elle colle et ré-are
tont objet casse ou troué à l'epreuve
du feu et de l'eau. 60 cts. partout dons
les drogueries et k Sion pharmac e
Pitteloud, à Brigue pharmac e et dro-
guerie Gemsch.

Farine d'Affline tOrréflÓe H. M. 11 vente par accompte. Devis sur demande. 11
le meil leur aliment pour l'éiev.ige ****** SIO^ Magasins Cernie de la Gare vis-à-7is de l'Hotel Suisse Hi

iti»¦Il
FABRI QUE SUISSE de PULVKRI SATEURS

BIRCHMEIER & Cie
Successe,.™ de TROST & Cie

à KUEIWELV, (Argovie)
Recommande aux Viticulteurs

du jeune bétail. Expéd. par sacs
de 25 et 50 kg. S'a<iresser k

Bossy & Cìc., fabricants
COBCRLLES près Payerne.

ou aux négociants ni denrées colo-
niales
Echantrllons et mode d'emploi gratis. Successenrs de TROST & Cie

:: Valaisans ::
S n pulvérisa eur „ TROST * breve! é" . aver- s n nouveau jet pulvérisant très
fin. Insurpa<sable comme travai l et dtirée. Son démontage est installane, ce
qui le icnd simple et pratique.

:: L'essayer c'est l'adopter :;
En vente chez :

Mr A. Frank , 'Chaurironniar, Monlbey Mr A. Machoud , fora Ma>ti gny-Yill >
„ An'oine Crosetti, l'erb'an'ier , „ Agenc» Asricole, Sion

ìit-ìtmirice „ J. -B. Sauthier l'era, Sion
„ T ucien Tornny, fers, „ Albert Mathier, ferbl., Sierre

Me rtigny TCourg „ Al phonse Pedroni ferbl . Saxon

1

Levain en poudre
P^r •e à Poud;ng
Suci'e* Vanilliii

à 15 cts. du

Dr. OETKER
sont inJispensablea à toute mé-
nagère poni- faire des gllteaux ,
pour préparer des poudings nour-
rissants et agréàbles au goùt ,
ainsi que pour aromatiser les
alimenls fins de toutes sortes.

Recettes gratuito*
dans les inalsouH de vente

Dépòt general des produits
du Dr. Oetker

Georg Weingàrtne r
Zurich

De toute collo lassò
Quand tout est cassò
On achète lo ciment
La Poudre de Diamant....
Emerveillé , étonné alors
Car c'est une emp iette d'or :
Tout est réparé, solide et beau ,
A l'epreuve du feu et de l'eau !
Nombreux remerciements
Sur la Poudre de Diamant
A 60 cent, le paquet partout.
Dans les , bonnes drogueries surtout.

*aaaà **^mu ******mm ****mmm ******m

Graisse fondue
Ire qnalité k frs 1.20 le kilog

Expédition com eiencieuse

Boacberic F. Zwabk ii
10. rue Enning. Lausanne
¦¦*¦¦¦¦ . a *********** BUS ¦¦ BOB ¦

n He nneoe rg - dOi - véritable seulement , si elle eat acheté.i dir- 0'ement .de ma maison — en n<>ir , en blanc et eonlen-ji li partir de te. 1. IS
É y jusqu'à r . 80.— ie mètre — le mètre e" *»'•• fave , quadrine , faconn"*» , Damas etc. le mètre
¦ ¦ Damas Sou k partir de fr. 1.30 — fr. 25.— Etoffe s de Soie p. robes e bai k part -r de fr. 1.15 à fr. 25.—

Etoffes en Sole écrue par robe „ „ 16.80 — ,, 85.— Etoffes de Soie p. robós dc Mariée „ „ 1.35 à „ 26 50
Foulard Soie imprimée ,. „ 1.15 — ,, 8.35 Etoffes de Soie p. Blouses ,. ,, 1.15 à ,, 24.&0
Volle de soie, M-ssall -ies, Crèp» Métfor, Armùre Sirène , Cristalline , OUom ane . S«rah. Shantnii g en conlenr , Pacherai r^ de so'e

mm*m\m\**L « Heiiiieb JI**, a. Fabrlcaot de Sj ieries. à ZurioU. g&.S£l£r

Vente de fromage
Samedi 3 mai jour de la foire à Sion, on vendra eur la
Pianta un stock de fromages f?ras et mi-gras de Gruyère
à des prix très evantageux,

On viendra aussi au détail à partir de 2 kilos.

S FABRIQUE DE MEUBLES S. A. TS
Il Reichenbach rilKS II
Il Il
¦ 

Visitez la granfie exposition dc ì"*r 3B»
Mc-ublcs, Chambres » coucher, !̂§«jSali PS ù manger, Sulons, j.oi.r ******

H

parllciiliers, HOtels et Pensiona .2 g
Meubles ponr la campagne j| fi

Vente par accompte. Devis sur demande. 1 8

(¦Nr national d'Horiosene
-̂ Hkw 

UÀ 
CHAUX-DE-FONSi

-r̂ fHiiifej» ™ Régulateurs Moderna*
4 ans de garantie

10 mois de crédit - 8 jours à l'essai
Magnifique sonnerie cathédrale

No. 996. Cabinet noyer mar,
haut 75 cm., cadran et pendale
argentés, rnarchant 15 jours ;
sonnerie de l'heure et '/*» hèure.

Au compia-,) Ir 41 A terme fr. 45
\" vmrmcnt Ir. 6 Aiomtlrs mtnsutls It. 6

No. 969 Le méme modèle rnar-
chant 8 jours, sonnantlesquarts
magnifique sonnerie cathè-
drale, trés forte et harmonieuse
sur gong «National » avec 3
tons différents.

Au comptant tr . 62 A terme fr. 68
I" vmtfflcnt Ir. 10 Atomplcs mtnsiHi Ir. 6

Grand choix de montres pour hommes
et dames. Chaines, Réveils, Régulateurs
Catalogue illustre gratis et franco.
Concessionnaire pour la vente
directe aux particuliers des mon-
tres Audemars frères, de Genève.

COHPTOIR NATIONAL D ' HORLOGERIE
87, Rue de la Paix — LA CHAUX-DE-FONDS

l'ioueliei-ie Henri Hnser
Gare du Flon - I.A.USANNE - Télóphone 31-20

Bonilli extra u fr. 1. I.20 et 1.30 le kilog.
I lòt i  Ire qualité „ 1.50 et 1.70 ,, ,,
Spécialité de IMEI'F SALE à fr. 1.50 le kilog.

Expédition par poste et par retour du courrier

VIANDE DE CHEVA L
Cheneau de bourg 35 J. DCgCrb*ftÌX Telephony 1621-1293

JLAUSAJSriME
Expédie bonne viande de cheval depuis 2 kg. S^O

au prix de fr. —.50 — .60 et —.70 le kg. Ier choix extra
fr. -.90 le kg.

Saucisses à fr. 1 80 le kg.
Saucissons „ ,, 2. — le k g.

Achat ti.: ehevanx p »nr abattre au plus haut prix

Lettres de faire part pour deuil

Rideaux brodes MBL Wi Nouvelle Pom -3e k ¦]UPin ŝx *éx^a*\WmW 1 Médaille d' argent / i % ? 7 \\S .  / \A>Grands et petits rideaux en mous- ||f 1 • r m.o n„np  j Q l f )  XW \ \\ / oST/seline, toil e et tulle application, par fl V % 
Lausanne W1V 

 ̂
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paire et par pièce, vitrage, brise-bise, W £¥ ¦ m Ne donno pas de bran- V**4\ I (
etc. Vente directement aux consom- W % ipmont e**- extrii» leo li- L ti.4 T%Amaleurs. Echantillons par retour du |j . m leinont e. enti ait ies 11- 

%£&\ \ *̂i
courrier. ti m Quides les plus epais. La ĝ»» \ \ I

H e H,E^fIi3E;B m \ ^'npe ^ l^uyauvent i la -  1 Lfi j
/' ' ; . , _ H  ̂ i. 'iu* sont zingués au feu I *tShm/ITER ISA V, ScJimidgasse | ]  ̂

,,, ue SL, rouillcnt p ;ìs . L
PS 

W
Fabr que speciale • l i  \ -oupapes sont neeessibles i V iDE B1DEAPX , BRODES 

| 
, V

^J ^ ^^ ^ ^  ] Vmm^TlTrZ!!r7r^mmm~mm' \\U ¦ obligé de dévisser ou d'ò- j
up .ii8gro. iAO. ANNONOE *-ES 'f;T> 1 ter quoi que ce soit. L'è- I
possible est Ce DR *""" Ma . , ,- ¦¦ ,„ , , I j r

u-ii- r nRTI INP  (,ARANTI * 1 toujiage pei t facilement \f
Un Million f U H I UHC par ,.K,a, 

| ] se remplaceri Qccupe peu de place et n'est pas

mvitaiion à la participation aux - Et -gst reprise en retour sans la moindre dit'fi-
4 "Il IVfl-1  ̂ Iti*1 I'"* \ IIV *̂ *W\

aux ,,»". tingMTde" primes autorisé» *f - cul to dans ies 15 JOUM en cas de non convenauce
ei earantis par l'Ktat de Hambonrs. **§ . OU SÌ la 0011106 UC devait pas fo tlCtionncr ìri'é-Par un récent arrèt du Gouvernement . ' ' ., T „, , ,cette loterie a été grandement amèiKA-ée , prochiiblemei t et plus facilement que tout autre système u egale ca-
LfSenì^ patlitó. Garanties pendant 2 an*. CataJogue gratuit et franco.
6 i7 JiiHioiiN Franca Q J. Labhart, Atelier mécanique Steckborn, Thurgovie
de sorte que les lots sont pus importants 
que dans tonte autre loterie du monde. **m**tm**̂ **̂ **̂ *****t***m**̂ ****r*mmt^̂ î^̂ *m î*t***m *̂m*t**t**************̂ mm m̂ *̂*tL'augmentation de chaque lot est en I
moyenne de 40010 de sa valeur antérieure. V / l  A M I*\ C  CD A l P U P  1™  ̂I ì D A VQLe plus gros loi possible - autrefois de V l M l N U t  I" l\ MI  O ì t  C \J \J V t\ I O
M. 000.000- « été élevé à I
m/m -* *ta,,r*.*r*, AT > A r ^A r ^  » De«"«,i*r'e «le bceuf à sécher et, saler fr. 1.40 et. 1.45 le Kg.
!?-¦-• 1,-OOOjUlXJ Quartier de devant : fr. 1.35 et 1.3o le hg.

ou en Francs : : Expédition par e lis postaux de 2 kg. 500 et au dessus. '
Un Million 250000 frs. Bceuf roti depuis fr. 1.40 le kg. Bouilli dep is 1.20 le kg

respectivement à M. Aloyaux. «lets, et faax Mete ftax plus bau prix.
1)00 000 830 000 Prix spéciaux pour HOTELS, RESTA URANTS etc. Téléphone 6.2J

890,000 820ÌOOO Boucherie D. NA VILLE, Halle de Rive, GENÈVE ,
880 000 810,000 '
870,000 305,0:10 

¦
+*» . —V

2S Jggjj ( Guide Agricole et Horiicolc 1913 ^
840.000 301,000 Album-aide mémoire le pini complet à l'usage de tous

En plus il y a un grand nombre de lots-
très importants. L'émission comprend ............ ..¦>¦¦¦¦ , ,¦¦¦¦ •¦¦ • 
iooooo billets, dont C0028 — c'est à dire plnj : l f ~7Z ¦ rumv ^% £^\'de la moitié .Ics numéros émis - doivenl > Prix 1 fr. ¦[ <§&&&? SE/AENCES de tHU

^̂ ^̂ ^. : •I",-1»<,^ :
forcément sortir ! \ franp0 \ -%$k?Mt PoUgireS. FOUtnQ&ttS et dt FlUB '**«§«[ \ à M' Person '"e \

, Le Ma e vaut. Fr. 1.2». Lés 'ots sont sue- ! . : ŜBIII ÂA, S»um
..« 

au Ctnlrilt Tidiral Zej T \ clm m, i i eT: *- s:l ¦
cessivement tirés en 7 tirages - contre envci • jHPìSl^ î iSfro : commande :

Jexpédie les billets pour le premier ti- : en timbres ! j<r«N5S\» WKsfsI  ̂ * I A 1 1 1  N fi fiy?! L5 : rin o-,- . i. PQ A :rage au prix otflciel de : t ; 
^^^̂  ̂¦•• tt - J U M U U&^k fe gi.U! ea e

- . . . ... | —¦ 1 : l*?8WK> on : HKa ^̂ ^l â Gr.mier Spiciallttc f̂lj ; Fdvner W ar» :
12 fr. 50 6 tr. J.5 3 tr. 15 ! ., \*Vm/J .̂mì *Wtj E *̂i MnuTRFiix iSuissrl Ŝ : 1" ur un8 •'* •- !billet einier | demi Lillei |. tuari dei billei Ul'all .S | K3«|{UMBF^MONTREUX 

ISUIS«I 
-r  ̂

J ]ei]r 
'̂au ;

| L^s mises dea tirages suivants ei .ìadis" ¦• à mes cliei ls * ImmTtW&iW, *aÌ*Ww&m\i taoi Irsuto dei Cat>lojKt _ • mojn3 3 fr_ •
t ibution des lots sui- les divers tirogeè soni H • ! \^ .̂M*"SÌB ^ 9̂S*rìt*W^miì lur 

dtmaade 
J; ;

ladjquéw dan» le prospectus OFFIOIEL I I..................: \ , » SB——****** ¦ -* ¦¦ 

qui sera gratuitement expédie à chaque ¦ '.« . . .  z L J ¦
t̂rticipant , ainsi qu'a tous ceux qui en I. Demandez mon catalogue gratuit en vous recommandant du 

Jfont la demande. Chaque participant rf- ^^  ̂
journal. , J

ooit de moi immédiatement après le ti- \IMHI IHH ». »—«n um n—»i mn nwi^
rage la list e OfflOielle des IOtS. ^̂ ^̂ ^̂ ^m^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ rw^̂ mmmwm *m**B *̂*tl*m**m*****̂ *̂*m****lta*wm^̂ l**- *̂t*̂ ^̂ *lLes lots sont payables en espèces POUS T*\,
la garan i le de l'Ktat. Le payement se *Ma**************u*B*Tm**m 1 i 1 ************m*\fai t aussitòt aprés le t irage par billets de
Banane dn pays d\t gagnant , envoyé* a a f %  n * f i  SI J rvt jn |y r« ti 1 B
son domicile par lettie recommande». u Iv ff | 8 i l i  1 !H 11 Si& \ I !joj A cause de l'epoque rapprochec ilo ti-, {l U t s l O U l /1 !uU iitJ « jj
rage on est l'rié d'adresser lès ordres im- ; |médiatement cependant en 90 V f n ,'
touto contiuiice Jusqu 'au -" Jilli . , 

^tUS^'!̂ *—Snniii.-l Heolischer setir.. ^^^^^^S^^^<- /̂Rami M ì CI - à Hambourg. ( Ville Uh- '-> 
^̂ ^̂ ^̂ aa\ ^̂ L^̂ ^i\Wf

Lettre de commande M 8°:ì ^p^̂ Stj .Mieur SE (I li 'ekjciir «ir., Banqu er « BMikotrg r l̂Btt' l̂lm'
,

*̂^̂ B- !
Veuillez m'adres, .; billet'ei*Ier i fr.l-2.so ! MflB MWAÌ^̂ ^^̂ ŴK

bien lisible) I S i » , 1 1  r». ¦ - ¦ 1S Demando/ dans nos Deiiols laJe vous remets ni inclus 011 par mandai j *
postai ou contre rpmbouisenieni. (Bilferce , « nTlli S mimnr M l l i n i l l l i n
Lnn,see h

de
rfrli

q,,c.ra8 an ' a ' ar,ici,,ier) ,A 
| LAC FINA SUISSE PANCHAU Q
| Miirque ANCHE , meilleur ali-

T* *r\tm*T ; !— ' il men ' P'H"" l'élevage iles veaux.
(É/|v ff§li|p E Re'usez les contrefacons, de

' .Jl £̂« ^^̂ Ê  ' I *"abrication recente et qua-

mf *̂  ^W8 La ,, Lactina Suisse Panchaud ,,
Fnausfrau^ll a 30 ans de succès.
J Ver-wreridet irur" . 

^ ^̂̂.^̂ ^̂ ***̂ *̂ *̂ ***************************************** ****

VeslesflìiSSigeS LA BOU C H E R I E
Parlinoleu» 

 ̂ f̂gQ -^Q  ̂à Uetìè B̂
Mtiiqt.wà-dvsfu-polierl. |7 ,> .___ ,ia wA1,„ 17.ltoTerpentinòlkeinWadrs. 17 bOllFg - (le - l- OUl' 17

S helneStalibpahnenótig:  ̂ ,. , . ,  , , ,  ... j - I Jvi utei _' . ijiei _ avise sa nombreuse clientele qu elle expédie des viandes de premiere
fr-». 1J50 frs. S.60 » qualité par colis postaux tic 2 kg. 500 au-dessus aux prix suivants :

LMceKannen werden nichgefOUl
Nor r* H.h.n he.. . ! 

Bffiuf  ̂ bou j U j r dcpu js Fr> L40 |e kg.
Jean Jost , Epicerie, Sion. s&& " a r^ r h » 1.70 le kg. ?$&t.
BHHBB.MHHl̂ BaHBHBa '*vffe Graisse de boeuf non fondue 1.40 lo, kg. <&*•

VI ltlTA BM Poitrine n,oulon L4° le kg-
G i V-fìiAT "HIT *^es C0Inrn;illfiefl sonl fxpédiées par retour du courrier contre rembours

MARSEILLE ^WAWWWW^WWW

^^_ 
„LE CO UCO U " Marnm^  ̂̂^a\\**̂â m^^m**m***.extra Amar

 ̂ ^̂ à*̂ m̂
*\̂mm.

" L£*Sf a ^Timbre s en caoutchoucA
Le-i meilleurs savons dn IHOII <1 P . :i on tous st-nr.-s. t ;ci>nis *i l'r. Wk

En ver te  partout. ¦ livraison prompte et soignée M
Seul représentant ponr la Suisse ĝL Àm

.1. Chebanoe ^^à l'imprimerie GESSLER, Sion^^
Srivonnerie Nouvelle" ^BjW

 ̂ ^̂ tÉ—. 
^
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Gomme Depuratif du sang
prenez du ventatile

Sirop de bronx de noi x
GOLLIEZ •

è, la m;r que <les ,, Deux Palmiers"

30 ans de su* ces.
En fl cons de Fr. 5.50 et

3.— daus toutes les phar- j
macies ou contre rembour-
sement à la
Phhrmacie GOLLIEZ, Morat

Gendarmes
k —.10 la pièce

Schtiblinge à — .15 „ „
Cervelas — .10 „ „
Saucisses fumées à —.10 „ ,;' :
Gendarmes secs à —.10 „ ,,
Saucisses de Vienne à — .1° » »

50 pièce» franco —
Saucissons frais Fr. 1. — la livre
Salami „ 1 .40 ,. ,,
Lard fumé „ 1.10 „ „
Viande fumèe „ —.PO „ „
Graisse pour fondre „ — .fiO „ „
Langues fumées ., 2.—. la pièce
H. Brami, Charcuterie, Bàie

Le« soins ,
rationnels et sanitaireg

de la peata
ne font obtenus que par
l'emploi esprimente du

Savon au Lail de Lis
Bergmann

.Harqne Deux Mincnrn
et de la

La C r è m e  au L a i t  de Lis
" D AD A ,. „

recherckée et bien recommandéie.
Se rend, à 80 cts. chez :

SION : pharm. Henri Alìet, O.Faust
» . Pitteloud , Xavier Zimmc; munii.
Coiff Martin Ebner, Jos. Enié.
E. Knr'Bi , Ch. G-anter.

SIERRE : pharmacie Burgener.
Pierre de Chi«tonay; Coiffeur

AIoIs Henii .
MARTIGNY-VILLE : Pharmacie
M. Lovey : E. Schmid, coiffeur
St-MAUKICE : Coiffeur

Oh. de Siebenthal
•J^QJ»THEY .* E. Delacoste, pharm
VISP * Pnarm- Ed. Burleet.
r,RTCtTTE : F- Marty> Phflrm

Llqneur
¦Clémenlìne:.:

„Chartreuse suisse"
agr-ab le

et
efficace

contre lea maux d'estomac
digestions pénibles faiblesse
du coeur refroidissemeots.

Meilleure
Marque

Suisse

Retards
¦les règles sont guéris immédiatement
sana dérangement par remèdes inof-
fensifs. — Envoi diserei Fr. 4.70 rontre
remboursement.

Écrire Case 249, Stand, Genève.

Voulez -vous
«Ilio vos rii*oli\s coupent

bien ?
ei voyez-les au

Grand atelier (Taigiiisage
B. Zény, Montreux

Aiguij eur renommé
Prix net —.50 Livraison dans les
3 jours. Manches de rechange.

Nombreuses n'férences.

LA CHARCUTERIE
Fritz Stritzel Lausanne

expédie contre remboursement du lard
maigre, saucissons, saucisses foie, aux
choax et toute autre charcuterie de
Ire qualité, et à des prix très bas.

Prix] A-onrnnt a «UsposltloB.



L'Autriche va occu
per le Montenegro
Le coup d'Etat d'Essad pacha qui s'est pro-

elamé roi d'Albanie, a la tète de ses légions,
a eù pour effe! immédiat de préci piter les é-
yénements. L'Autriche, voyant que le roi Ni-
colas.: de Montenegro et son ennemi d'hier ont
conclu un accord qni tend à taire de l'Albanie
un Etat allié du Montenegro et de la Serbi e,
air lieu do le laisser sous son influence, s'esl
décidée , à intervenir par les armes. La rai-
son de cette intervention était toute Irò uvee ;
ori-- . , annonce en effet que Lq glouver-
nement monténégrin , qui se plaìt à jouer
avec le feu a répondu à la note des puissan-
ces. lui demandant d'évacuer Scutari , par une
impolitesse non déguisée, en disant qu 'il ne
•pourrait les fixer sur sa décision qu 'après les
ié'tes orthwloxics. de Pàques actuelles (!) C'est à
dire, dans uno dizaine de jours . Cette mauvai-
èe plaisànberie va coùtór cher au petit peu-
ple dont on avait jus qu'ici admiré le courage
mais qui se j nontre maintenant très . imprudeni.

Un conmiùiriqiié officici 'remis aux représen-
tants de la presse à Vienne ariiionce en ces
termes la .grave décision prise par* le gou-
vernement aiistro-hongrois :

« Le gouvernement autrichien constatant
que la conférenc e des ambassadeurs n'a a-
mené aucun résultat , s'est décide à agir seul
et à taire exécuter les décisions des puis-
sances au Montenegro.

» Le gouvernement autrichien est «ntré en
relations . tèlégraphiques . uvee l'Italie pour se
mettre d'accord sur les mesures à prendre a
Vienne.

» On cróit que la coopération de l'Italie
est probable, mais on n'en est pas certain.

» Le ministre de la guerre et le comte
Berchtold ont eu mie entrevue avec l'empereur
Francois-Joseph et l'archiduc Franz Ferdinand.
Mais ce n'est qu 'à 1 heure de l'après-midi que
le gouvernement a décide d'ouvrir les hosti-
lités contre le Montenegro ».

Voilà donc la guerre qui recommence, si le
Montenegro s'avise de resister à l'armée autri-
chienne., Catte guerre restera-t-elle JocaJ isée
entre le colosse et le nain des montagnes noi-
res et dan*s ce cas, elle sera bien vite terminée
ou bien s'étendra-t-elle aux autres Etats bal-
kaniques.? Alors de . redoutables conséquences
pourraient en résalter. Ce qui -contribué à
augmenter les inquiétudes , c'est que dans lu-
ne note publiée hier par les journ aux, on an-
noncait que la .Serbie, la Bul gari e et la Gre-
ce doivent, aux termes de leur alliance, pre-
ter maìn-forte au Montenegro au cas d'une
attaqué de l'Autriche. Si celle affirmation est
exacte. on voit vers quels nouveaux cataclys-
mes marche l'Europe , vers quels épouvanta-
bles champs de carnagg i

Par le jeu des aJliances toutes les grandes
puissances européennes pourrait en tier en li-
ce : l'Allemagne et l'Italie seconderai ent Jeur al-
liée: l'Autriche, la Russie prèterait appui aux
peuples slaves des Balkans et la France se-
conderai! la Russie.

.'Il;est permis d'espérer encore, malgré la
gravite de l'heure présente, qu'une arassi re-
doutable éventualité ne se réalisera pas. Il se-
rait vraiment inoui' qua par la laute dir plus
petit de ses royaumes, l'Europe soit mise à
feu et à sang.

iA -Berlini oh se montre très inquiet
dau$ '*" 'les' " milieux diplomatiques- D'après
des informations puisées à des sources sùres
l'Allemagn-j est décidée- à soutenir son
alliée, l'Autriche jusqu 'au bout. D'abord le
gouvernement allemand fera l'impossible poni*
localiser le conflit, mème pour trouver une
solution arbitrale , car on considera que lais-
ser aller les choses mènerait à une catastro-
phe. Si une catastrophe ne peut pas ètre évi-
tée le gouvernement allemand ne marchan-
dera pas son appui à l'Autriche.

On ne dissimula pas que les difficultés ac-
tuelles sont les plus graves qui aient surg i
jusqu'ici. Cette inquiétude generale a eu sa
répercussion en Bourse, où l'ouverture a été
hier très faible . . :

La conférence des ambassadeurs , réunie à
Londres depuis des semaines, pour travailler
à la solution: du problème balkan ique, saura
{aire tous ses efforts. si elle n'a pu em-
pècher l'intervention de- l'Autriche, pour lo-
caliser Ics hostilités entre l'Autriche et le
Montenegro.

Nouvelles do la SU ì*-*S<.
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Pour l'aviation militaire
Le récent meeting d'aviation de Bàie a pro-

duit un bénéfice net de 11,000 francs. Cette
somme a été versée au nom des cantons dc
Bàie-Ville el de Bàie-Campagne à la collecte
nazionale pour. l'aviation militaire.

La collecte pour l'aviation militaire a pro-
duit dans le canton de Saint-Gali Ja somme
de'* 172,000 francs.

Lies dames au manège
Dans le courant de l'hiver dernier, M. le

major Wille, de Meilen, avait autorisé deux
dames de sa connaissance à visiter le manè-
ge 'de la place d'armes de Coire et avait mis
un cheval à leur disposition.

L'affaire vint à la connaissance de la presse
socialiste, qui critiqua fori le major Will e,
ain$i que le corps d'officiers. Une enquète fui
ouverte, et un caporal, accuse d'avoir le pre -
mier ébruité la présence de' dames à la caserne
fut puni de 14 jours d'arrèts .

En outre, un soldat fut renvoyé devant le
tribunal militaire comme accuse d'avoir com-
muniqué le récit, revu et amplifió, du caporal
à là presse. Les débats ayant établi que les
faits étaient parvenus à la connaissance dee
journaux par une lettre privée adressée par
le caporal à ses parents , le soldat a été ao

La votation federale du 4 Mai

La commission centrale suisse pour la lutte
contre la tuberculose nous écrit:

On l'a dit et répété : la tuberculose est un
fléau redoutable , le plus redoutable sans dolu-
te des fléaux de l'heure actuelle. Et la Suis-
se, malgré sa reputiti on de terre salubre, paie
à ce fléau un tribut. plus lourd peut-ètre que
la plupart des pays de l'Europe. Sur 10,000
habitants du sol helvétique, il en est 24 qui
succombent chaque année aux attaques du pe-
tit bacillo découvert pai* Koch, ce qui revient
à dire quo la mortali le tuberc uleuse entre
pour un septième dans notre mortalité genera-
le, que sur 100 personnes qui meurent en
Suisse, il s'on trouve 14 environ qui soni
emportées par la tuberculose et que celle-ci
nous prend chaque année la population d'une
ville comme Schwyz , Zoug, Olten , Yverdon
ou Montreux. Seules, l'Autriche, la Bavière,
l'Irlande et la Norvège nous disputent le pre-
mier rang dans cette triste statisti que.

11 n 'y a pos bien longtemps que les yeux
se sont ouverls sur le perii tuberculeux, qu 'on
s'esl apercu avec terreur de sa gravite et qu 'on
a reconnu la nécessité de le combattre avec
energ ie. Mais jusqu 'ici, c'est surtout l'initia-
tive privée qui a agi, et si les résultats obte-
nus ne sont point négligeables, il n'en est pas
moins certain qu 'abandonnée à ses seules
ressources, l'initiative pri vée ne peut condui-
le le combat et réduire l' ennemi à l'impuis-
sance. Il est vrai que dans quelques cantons,
les autorités sont timidement, modestement
intervenues , mais cela ne suffit pas encore-
Et la question qui se pose maintenant est celle-
ci : Voulons-nous donner au pouvoir federai,
qui , disposant de ressources plus grandes, se
trouve par là mieux arme, la possibilité de
prendre part à la lutte anti-tuberculeuse ?

C'est à cette question que le peuple suis-
se est invite à répondre dans quelques jours.
En effet , le projet de revision sur lequel il
devra se prononcer le 4 mai prochain, et qui
a pour but de modifier l'article 69 de notre
constitution de facon à augmenter Ies attri -
butions du pouvoir federai en 'matière de lut-
to contre les maladies, ce projet, disons-nous,
a été inspiré surtout par cette question an-
goissanle entre toutes , qu'est le perii tuber-
culeux. Actuellement l'intervention de la Con-
fédération se trouve limitée aux maladies épi-
démiques proprement dites, et parrai oes épi-
démies, à celles qu 'un jarg on législatif assu-
rément. barbare a qualifiées de « maladies of-
frali! un danger general », à savoir le cho-
léra , la peste, la variole et le typh'us exanthé-
mati que. Mais la tuberculose n'ayant pas les
earactères d'une epidemie , c'est-à-dire d'une
maladie qui prend à de certains moments et
sous l'influenco do facleurs variables et sou-
vent mal déterminés, une extension sondarne,
pour disparaTtre ensuite ou ne subsister qu 'à
l'état spóradique , il en resulto que la Con-
fédération est complètement désarmée à son
égard . Or, s'il est bon, excellent mème, de
nous premunir contre le choléra, la peste et
le typhus exanthémati que, que nous avons
bien des chances de ne jamais voir chez nous
ou contre la variole, qui ne fait plus que de
rares victimes , il est. plus nécessaire, plus ur-
gent encore de combattre un ennemi , qui est
depuis longtemps dans la place et dont la
tenacité , l'ubi quilé — car il h'épargne aucune
région du pays — exigent l'union de toutes
les forces, l'intervention de tous les pouvoirs
En déclarant qu 'il accepté le nouvel article
constitutionnel et. qu 'il entend donner à la
Confédération des attributions plus larges et
plus précises en matière de lutte contre les
maladies — et il ne s'agi t plus ici de maladies
épidémiques seulement, mais aussi des mala-
dies très répandues ou particulièrement dan-
gereuses — le peuple suisse manifesterà du
mème coup sa volonté de voir le pouvoir fede-
rai intervenir dans la lutte contre la plus
meurtrièro , la plus redoutable de ces maladies,
la tuberculose.

La question qui se pose est d' une réelle gra-
vite et ne peut l aisser personne indiffér-ent,
puisqu 'il s'agii en definitive de l'avenir de
notre pays, ef de notre race. Devant cette eon-
sidération suprème, il nous semble que toutes
les oppositions doivent dispar<aìtre. On a pre-
tendi!, pour combattre oet article constitution-
nel, qu 'il consacrerai! un nouveau progrès de
la centralisalion et un nouve l envahissement
de la bureaucratie. Mais il est des périls si
graves et si pressants et des ennemis si redou-
tables — et la tuberculose est de cetix-là —
que seule une action commune peut les vaincre
et. qu 'à vouloir continuer k éparpiller nos ef-
forts, nous aboutirions falalement à la défaite .
C'est pour cel a que la Confédération ne peut
rester en dehors de la lutte, dans laquelle son
ròle princi pal sera d'ailleurs d'apporter les
ressources nécessaires partout où elles feront
défaut. Quant à l'énvahissement de la bu-
reaucratie , ceux qui nous en menacent Ou-
blient sans doute qu 'il existe déjà un article ,
09 qui permet à la Confédération de légifé-
rer en matière d'ép idémies ct autorise toutes
les intorvenlions. Il convieni d'ailleurs de ue
pas oublier qu 'il s'agit uni quement aujourd'hui
de se prononcer sur un article constitutionnel ,
c'est-à-dire sur un principe. L'application de
celui-ci fera plus tard l'objet d'une loi, et lors-
qrie cette loi aura été élaborée, il sera temps
d'en discuter les termes et la portée- La seu-
le question qui se pose pour le moment est de
savoir si nous voulons donner à la Confedera-
ti ono le droit de s'associar à la l utte contre
un perii national , de rendre par son interven-
tion ceti ? lutte réellement efficace, et à cette
question , il ne nous semble pas que le peuple
suisse puisse répondre autrement qu 'en accep-
tant le nouvel article constitutionnel déjà adop-
té par l'unanimité de ses représentants. Un
vote négatif serait une véritable calamite na-
tionale ; il rendrait impossible l'application
d'une prév enti on antituberculeuse efficace et
paral yserait pour longtemps toutes les bonnes
volontés . Il ne faut pas que cela soit, et nous
avons la ferme espérance quo cela ne sera pas.

Chr-onique fé dérale
La lutte contre la tuberculose
BERNE , le 29 avril , — [De notre eorrespon-

dant particulier) .
Il est bien dommage que les préoccupatiions

politi ques se soient concentrées ces derniers
temps d'une facon ìitròjp èxclusive sur la con-
vention du Gothard et les initi atives qui en
dérivent. Car, si l' on avait eu le loisir d'exa-
miner de près le nouvel article 69 de la Cons-
titution federale, Sur lequel les électeurs vo-
teront dimanche prochain il n 'aùrait pas
passe comme une lettre , à la poste.

On s'est légèrement moqué en effet en dé-
clarant que le seul moyen de lutter efficace-
ment contre la tuberculose consistali à créer
de nouveaux emplois de ronds-de-cuir à Berne-

Sur le besoin de lutter contre cette terrible
maladie , tout le monde est d'acoord, encore
que certaines statisti ques paraissent suspectes.
La tuberculose, • en effet, s'attaque spéciale-
ment aux corps affaiblis pour d'autres raisons,
elle se graffe sur d'autres maladies préexistan-
tes. Et lorsqu 'un patient souffre du cceiur, d'u-
ne bronchite persistante, d'une grippe inf-ec-
tieuse, et - qué la .'tuberculose vient achever
l'oeuvre., do la jnemièré maladie, un médecin
qui estl'dans le mouvement ne manque pas
d'atiribùer le décès à la-derniòre des maladies.

Cpmment lutter con*-jrè la tuberculose , si ce
n'est en s'attaqùant à^ 'ses foyers, qui sont les
vieilles maisons m^l éclairées, où s'entasse
une population trop nonibreuse pour la quanti-
fé d'air respirable! Ce serait là le moyen ra-
dicai . Il faudrait oblrger les propriétaires de
ces taudis à désinfec ter à leurs frais les ap-
partements coniaminés, il faudrait en second
lieu exproprier les maisons réputées dange-
reuses pour les demolir et les remplacer par
des constructions neuves et saines. Mais on
ne recourt pas au premier de ces moyens
parce qu 'il lèserait des électeurs influents, ni
au second, qui nécessiterait des dépenses fan -
tastiques quo le nouvel article constitution-
nel , pas plus quo la législation cantonale ac-
tuelle en vi gueur, ne permettra de couvrir. Àm
lieu de cela, t.andis que subsisteront les fo-
yers d'infection, on édictera des mesures tra-
cassières qui rèstréindront encore le peu de
liberté individuélle qui subsiste au pays de
Guillaume Teli , et Jt'on dépensera des som-
mes oonsidérables pour conduire dans les hò-
pitaux et Ies sanatoires les malades victimes
des lo,jements auxquels on n'aura pas osé
toucher, ou d'une alimentation insuffisante
dont les causes resteront inexp lorées. En d'au-
tres termes^ au lieu de s'attaquer à la sour-
ce de la maladie, on satisfera sa vanite d'hom-
me civilisé eri s'en prenant aux effets.

Le succès de la législation federale sur les
épidémies se comprend aisément , la plupAtrt
des mesures pour la combattre devant ètre
app liquées à la frontière. Mais comme on
n'oserà pas interdire l'accès du territoire suis-
se à tout étranger tuberculeux, ne fut-ce qu 'en
raison de la difficulté • d'organiser un pareil
contròie sanitaire, que les cantons sont. à mè-
me tout àutónt sincri mieux que la Confédé-
ration d'édicter des mesures sur la police des
habitations, les hòpitaux, Ics sanatoires et les
dispensaires, on ne voit pas à quoi rime cot-
te nouvielle compétence federale , sinon à char-
ger le bud get federai de felle fa-con que l'on
ne manque pas de réclamer un de ces quatro
matins un nouveau monopole.

Le seul argUment en faveur du nouvel ar-
ticle constitutionnel est de voir l'appàt de la
manne federale secouejr la torpeur d'une ben-
ne partie de nos , cantons. Quoi qu 'il en soit,
quand on elaborerà la loi federa le d'applica-
tion nous saurons ouvrir Poeti. Un bon avert i
en vaut deux , dit-on.

L.e\s C. F. F. augmentent le prix
des abonnements

Le Conseil d'administration des C. F. F. a
f xamrné m<irdi les comptes de 1912.

En ce qui concerne le transport des voya-
? •»• -, la direction generale a communiqué
que la conférence commerciale des transports
suisses a décide le 15 courant d'établir à par-
tir du ler juin 1913, sur des bases nouvelles,
In tarif des abonnements généraux à l'année.

Il s'agit tout d'abord de nouvelles lignes, en-
tro autres celle du Lcetschberg, qui augmen-
tent de 338 kilomètres la longueur du réeau
sur lequel les ^ abonnements sont valables. On
peut s'attendre également pour la fin de l'an-
née à oe que la ligne Montreux-Oberland ber-
nois se ràttache aux C. F. F. s'ous certaines
conditions. ." -

Pour ces raisons, les •abonnements généraux
devront étre élevés ei}-, conséquence. Par ex-
emple l'abonnement . annuel de 3e classe de
375 à 400 fr. ; celui de 2e classe de 525 à
à 560 fr.

SPORTA
PopiawBki relève un défi de Cher-
pillod et propose un match a Sion

Nous .avons recu de Bàie la lettre suivante:
Moi Casimir Poplawski, champion russe,

vainqueur de Fellay en Italie, de Peter Geiz
a Londres et de Irslinger, en Australie, je re-
lève le défi du célèbre lutteur de Ste-Croix,
Armand Cherpillod, champion du monde, défi
qu 'il lance à tous les lutteurs du monde en-
tier , sur le journal des sports le « Sportzei-
tung » de Berlin. Depuis cinq jours , je suis
en Suisse pour rencontrer Cherpillod , et j' ap-
prends par un télégramme de sa famille qu 'il
se trouve à Sion, polir donner des cours pri-
vés. J'espère qu 'il acceptera de me rencontrer
dans un match de lutte libre ou de jiu-jitsiu,
comme il voudra . Aussitòt sa réponse arrivée
je suis à sa disposition pour venir lui dispu-
ter ce grand match dans la ville méme de
Sion. Je déposerai ( si vous voulez à votre
Rédaction) la somme de 500 francs , le jpur
du match , comme son défi le demande.

Casimir Poplawski
Champion russe de poids rnoyens.

Journée valaisanne
d'aviation

lliilci * s'eugagc a gagner Sion
par la voie des airs

— --¦¦¦¦—*

Dirmanche dernier <a eu lieu à Sion, une réu-
nion du comité cantonal d'aviation sous la pré-
sidence de M. Jean-Cliarles de Courten, lieut. -
colonel .

Le président a donne connaissance au co-
rnile des contrats passés avec Taddeoli . et
Bider en vue du meeting du dimanche 11 mai.
Ces contrats ont été approuvés.

Aux termos de son contra i Bider s'engage,
pourvu quo les conditions atmosphéri ques le
permettent, à gagner Sion et la place d'aviation
par la voie des airs. Pour qui connati les suc-
cès remportés jusqu 'ici par cet aviateur , les
raids merveilleu x qu 'il a déj à Àiccomp lis, il
ne fait aucun doute que son projet grandiose
de traversée des Alpes bernoises aboutisse-

Il a été décide qu 'en cas de mauvais temps.
le meeting sera renvoyé au dimanche suivant
18 mai.

Le cornile cantonal a approuvé diverses me-
sures que compte prendre le comité du district
de Sion , pour la journée elle-mème. En par-
ticulier avec les autorisations nécessaires, il
sera prélevé une finance de 50 centimes aux
spectateurs qui voudraient jouir du spectacle
depuis les hauteurs de Valére et de Tourbillon ;
des précautions seront prises à cet effet.

Cotte mesure nous parait tout à fai t justi-
fiée, bien que noirs ne "pensions pas qu 'ils
soient très nombreux les curieux qui pren-
dront ceti: ' direction au lieu d'aller au champ
d'aviation.

Il est en effet évident que ceux qui désirent
voir la partie la plus intéressante et la plus
émotionnante du meeting, soit les décollages
d'aéroplanes, leur merveilleux envoi et les
non moins palpitants atterrissages, devront se
rendre au champ d'aviation. Des colliries de
Valére et de Tourbillon on ne verrà rien de
tout cela : tout ce qu 'on pourra apercevoir, ce
seront des taches noires dans le ciel , sembla-
bles à de grands oiseaux. Ceux qui se seront
perches là-haut n'en auront pas mème poUr
leur argent i

Au chiamp d'aviation , il y aura des tribunes
ot places assises à 5 francs ; des places delxmt
à 2 francs et 1 frane. Les enfants des écoles
accompagnés des maitres et maitresses ne paie-
ront que 50 centimes. Une tribune d'honneur
sera dressée pour Jes invités.

En outre, il y aura une tribune ^gratuite
pour les journalistcs. Les j ournaux qui dé-
sirent envoyer un reporter à la journée va-
laisanne d'aviati on, doivent s'adresser dès
maintenant .au président du comité centrai , M.
le lieutenant-colonel Jean-Charles de Courten ,
à Sion , en indi quant Ir: nom du rédacteur ou
du eorrespondant qui y parlici pera ; parce que
les cartes délivrées seront nominatives.

Il sera vendu pendant cette journ ée qui
sera certainement une journée "historique à
enregistrer dans les annales sédunoises, d'é-
léganfes broches « avions » qui constitueront
pour les partici pants un joli souvenir.

Dans l'organisation de ce meeting, le comité
a voulu surtout faire oeuvre populairé et a
fixé des prix d'entrée très bas eu égard à
ceux qui sont percus partout ailleurs en p;i-
reille oeeasion ; cela afin de permettre à tou-
tes nos populations de la plaine et de la mon-
tagne, de la ville et du village, de venir con-
templer le mei'veilleux spectacle des « hom-
més-volants », tableau féerique inconnu à la
plupart et qui ne s'offrirà pas souvent, ce qu 'il
v a ile oertàin.

11 est bien évident que cette journé e attuerà
à. Sion , un public nombreux, non seulement dir
Valais, mais d'autres cantons, de tous les
points de la Suisse. C'est una exceliente oe-
easion de faire connaìtre notre ville ; ce qui
séra un bien pour tout le monde et spéciale-
ment pour les industriels et les commercants.

A lous les points de vue , l'organisation de
la journée du 11 mai est une oeuvre utile et
noris ne comprenons pas ceux qui ont pri s a
tàche de la criti quer.

(Jlironique agricoltì
Bulletin commercial

Situation. — La temperature s'est relevée
encore. sensiblement , mais il pieni souvent et
les terres soni très humides en sorte que les
travaux de la culture en sont retardés. Les
céréales n'ont pas prospere non plus autant
que le demanderait l'epoque déjà avaneée.
Les blés sont généralement en retard et jau-
nes en beaucoup d'en droits. On voit pourtant
des seigles en épis en sorte que celle année
encore il sera vrai qu 'il n 'y a pas d'avri l
sans épi.

Lait. — Il existe une grande agitation dans
le monde des producteurs de lait de la. Suis-
se allemande et. de la Suisse centrale en par-
ticulier. La guerre a été déclarée entre ceux-
ci et les puissantes Sociétés de condenserie
de Cham et coop erative de consommafion de
Bàie .

Dans le cantoon de Thurgovie , les produc-
teurs ont décide de maintenir le prix de 18
centimes pour le lai t à fromager.

De leur coté, les fromagers du mème can-
ton ont décide de ne payer que 16 1/2 et 17
centimes, quitte ' à dépasser un peu ce der-
ider prix dans les localites privilégiées.

L'Association des laitiers de Berne et en-
virons abaisse, à partir du ler mai, le prix
du lait au détail à 24 centimes. Dans d'au-
tres régions des réductions sensibles ont été
obtenues, qui permettent la vente à 25 au
lieu de 27 centimes. On signalé de nombreuses
ventes dans le canton de Berne, à des prix

v'anant entra 14 et 18 centimes le litre, le
petit lait faisant retour aux livnems.

La Société Nestlé aurait fait des acliats
dans les localites du Jura de la région d'Y-
verdon au prix de 14 1/2 et 15 cent.., le kg.
pesage, location et transport à sa chargé.

Pommes de terre. — Après la grande ani-
mation du marcire en vare des plantations c'est
le calme qui "revient et, bien que les provisions
n'aient rien de considérable, on reiève sur les
marches des cours t rès modérés pour la con-
sommation. Les prix ine dépassent guère 10
fr:uu s par 100 kilos en Suisse ; ils descendent
jusqu 'à 6 fr. 50 suivant les régions. Ori pra-
ti que encore ici et là les prix de 10 k 15
francs pour semences.

Si a listi que <I *"s marches au bétail
Foire de Sierre , le 28 avril 1913

Animaux présentés vendus prix
Chevaux 3 — 200 400
Poulain 1 450 —
Mulets 8 3 350 800
Taureaux rep*n. tì — 300 420
B.eufs 7 1 180 370
Vaches 150 46 250 600
Génisses 46 12 190 560
Veaux 12 3 ' 5 0  150
Porcs 115 70 40 150
Porceiet s 125 104 13 40
Moutons 120 66 20 40
Chèvres 65 23 30 70

Observations : Bonne fréquentation de la
foire. Bonne police sanitaire.

Foire de Martigny-Ville , le 28 avri l 1913
Animaux présentés vendus prix
Chevaux 16 3 350 700
Poulains 3 — — —
Mulets 11 4 400 600
Taureaux r*epr. l? 1 — 480
Vaches - 9 8  35 240 580
Génisses 12 4 320 470
Porcs 43 40 63
Porceiets 72 18 25
Moutons 15 — ' 22 35

Observations : Bonne fréquentation de la foi
re. Bonne police sanitaire.

Industrie élcctrochimique
On annonce -qua la « Société d'électrochi-

mie » de Paris se propose d'exploiter les for-
ces du lac de Full y, au-dessus de Martigny
à plus de 2200 mètres d'altitude.

La chute aura 1650 mètres.
La conduite , dans sa partie inférieure, de-

vra resister à une pression de Ì65 atmosphè-
res.
SIERRE — Pour rasile St-Joseph

Le Cercle littéraire de Sierre donnera, en
matinée, le jour de l'Ascension à 3 heures,
une représentatiòn en faveur de l'Asilo St-
Joseph à Sierre . Le programme comprerid la
comédie « Bianchetto » et la pièce comique
« L'Anela's tei qu 'on le pari e ». La repré-
sentatiòn aura lieu à Ja grande salle du Caie
de la Terrasse. (Communiqué).

Temperature estivale
Le mois d'avril 1913 finit par une sèrre de

belles journées ensolerJlées ; le thermomètre
a marque à Sion laujourd'liui et hier, notam-
ment, nne temperature vari<ont entre 20 et 25
degrés à l'ombre. Cette temperature estivale
a fait recul er là neige sur les hauteurs et l'on
voit les alpages des mayens reverdir. Si on
n'avait pas à lui reprocher ses méfaits du 13
et du 14, ce mois d'avril aurait été tout ce
qu 'on peut souhaiter.

K.chòs
Fils à papa

Un journaliste parisien, M. JVIaurice Verne
est alle interviewer Maurice Rostand , fils d«3
l'auteur de « Cyrano » et poète lui-mème ! LE
jeune poète lui a dit toute sa douleu r d'ètre
incompris :

« Comprenoz cela , s'est écrié M. Maurice
Rostand, je n'ai jamais vu la vie directe-
ment... je ne veux plus m'entrafner à la voir,
le rève a pris le dessus... Je n'ai pas été au
collè ge, j' ai été élevé en poète , divinement...
Je dois torcer la vie à ressembler à Moi-mè-
me...

« ... Et je sens à présent que je serai un
vaincu chez les hommes... Si, si, ne soyez pas
poli... et rien ne pourra ètre changé, rien,
rien... Je ne saurais, désorm.ais, changer un
aspect de mes réalisations intérieures, si je
puis dire...

» ... Il y n des gens qui naissent pour
ètre des vieillards, d'autres pour mourir i.
vingt ans ; ces derniers portent en eux un« vie
normale mais plus intense, comme concentrée,
pareilles aux primeurs forcées... Moi, je devais
mourir à vingt ans ; ma vie , à oe point, était
si riche, si richi, je ne devais pas aller plus
loin , c'était un moment fatai, pathétique...

» ... A quinze ans, je me dressais, éperdu de
joie , sur les horizons de Gambo... J 'étais ivre,
j'étais Romèo, j'étais Dionysus , j'étais Phaé-
ton... J'aurais voulu ètre un Napoléon de la
jeunesse , le Mess'ie de ma generation... »

Pauvre poète!
Les dangers des gàteaux a la crème

Les cas d'empoisonnement par les gàteaux
à la crème se multi pli ent d'année en année,
et ils offrent un tei caractère de gravite que
l'Académie francaise de médecine a nommé
récemment une commission d'étude chargée
de tirer l'affaire au clair.

Une chose d'ores et déjà evidente, c'est que
le coupable est Je blanc d'eeuf battu en neige
et non cuit.

Dan s tous les cas d'empoisonnement connus
il s 'agissait, en effet , des gàteaux suivants*.
choux à la crème, éclairs, saint-honorés. Or,
pour comprendre e«mment le blanc d'eeuf battìi
a pu jouer un ròle en l'occurence il est bon
de savoir quo certains pàtissiers remplacent
économiquement la crème fouettée , qui est
censée garnir ces pàtisseries, p.ar du simple
blanc d'eeuf battu en neige, parfumé et addi-
tionné de gomme arabi que pour le maintenir



Dernière Heure
Ea Turquie et Essad pacha

CONSTANTINOPLE , 30. — Dans lea cer-
cles officiels de la Porte, on déclare n'avoir
aucune connaissance de l'acte d'Essad pacha
que l'on désapprouve ouvertement.

La Porte a adressé à ses ambassadeurs, en
communication, une circulaire démentant for-
mellement le bruit suivant lequel Essad pa-
cha aurait agi d'accord avec le gouvernement
ture.

Ea conférence de Eondres
LONDRES, 30. — Selon une note commu-

niquée aux journaux, il ressort de la der-
nière réunion des. ambassadeurs que la majo-
rité des grandes puissances n'est pas dispo-
sée à adopter des mesures belliqueùses con-
tre le Montenegro. -r»

Il paraì t probable que la Russie rie partici-
pera pas à un nouvel acte de pression, ©t il
se pourrait qua cette fois elle ne demandai
pas à la France d'y participer. ," ¦>'¦ i /

Haute
Valeur Nutritive
Digestion Facile
Je vous informe avec plaisir :que

Votre Emulsion Scott,a fait beaucoup
de bien a ma fille àgée de 21 ans.
Elle prend cette préparation tre8>yo-
lontiers et a enfin retrouvé son appe-

tii normal. ,c
(Signé) Robert Volkert

Zurich, 39. Konradrtr., 28 aoùt 191.1.

L'Emulsion Scott n'est rien d'autre

qu'une substance alimentaire efficace

et facile a digérer. Elle consiste en la

plus fine buile de foie de morue des
Lofoten rendue tellement tenue par
le procede Scott qu'elle est supportée
facilement et accessible aux estomacs
les plus délicats ; l'Emulsion Scott

sera dès lors partout consommée avec

avantage, la où lt forces épuiaées

auront besoin d etre renouvelées et

réi?énérées.
On est rrii eie d3mander unique-

ment l'Emulsion Scott et de ne pas

se laisser tromper par les bas prix

des nombreuses contrefacons.

Prix : 2 fr. 50 et 5 fr dans toutes let phuii arici.

Une curiosité à Zurich
en plus e est le Paterhof nouvelletnent cons-
truir , avi Parade ->latz , ^ oit la plus grande mai-
son de soieries de la Suisse où nous venons de
t-ransférer notre commerce ; fait sur lequel nous
nous * permettons d'attirer l'attention de noire
clientèle du dehors. Choix sans pareil en etoffes.
en soie et d'articles en soie de tons genres. Echan-
tillons et catalogue franco par retour du courrier

Adolf GRIEDER & Co., z .pich C 79
Fond e art  1889

Les fiancailles du roi Manoél

Diabète ou Al burniti e rie

La Petite ds Trop

De gauche à droite : Manoel , ex-roi de Por tuga! ; sa liancee, la pnnoass*
Augusta-Victoria de Hohenzollern ; le prince Guillaume, frère de la fiancée.

« monte », c'est-à-dire mousseux.
La puissance virulente des microbes ou des

tòxinés contenus dans le blanc d'eeuf battu
cru est effrayante. Tandis que beaucoup de
leurs congénères, notamment le pneumocoque
(badile de la pneumonie), le streplocoque
(badile de l'érysi p-Me), le bacillo de la dyp hté-
rié lui-mème ne peuvent agir que lorsqu 'il
y a. predisposi!ion (ce que nous appelons
« opportunité morbide »), les microbes ou to-
xines du blfffrc d'eeuf témoi gnent de leurs ra-
vages sur tous les sujets qui les ont absor-
bés, indistinctemen t et dans un délai extrè-
mement court.

Dès qu 'après ingestion de pàtisseries à la
crème, il se manifeste des troubles suspeets,
on doit faire vomii,, soit en chatouillant la
luette avec une piume, soit en administrant
l'ipéca. Donner ensuite, de quart d'heure en
quart d'beure, une cuillerée de café à l'eau-
de-vie. Tenir sur le ventre et l'estomac do
grands cataplasmes. Mais surtout courir eber-
cher le médecin dont la présence est indispen-
sable et qtii sera seul juge de savoir s'il con-
vieni ou non d'employer l'atropine, qui a été
jusqu 'ici le meilleur antidote de l'empoison-
nement par les gàteaux.

Nous indiquerions bien cornine garantie l'ex-
position des gàteaux aux rayons bleus ou
violets (destruction des baetéries par la lu-
mière), mais ce procède, d'ailleurs douteux
n'étant pas à la portée de tout le monde,
nous conseillons d'ètre très circonspect sur le
choix des pàtisseries dites à la crème et de
s'efforcer de discerner au préalable si la « crè-
me » est bien de la crème ou du redoutable
blanc d'eeuf battu. On arriverà le plus fa-
cilement du monde en essayant une cuillerée
de la crème présumée dans l' eau bouillante.
Si c'est réellement de la crème elle se délaye-
ra; si c'est du blanc d'eeuf, il se coagulerà.
L'avis est bon à suivre , et nous engageons

Feuilleton du (Journal et Feuille d'Avis» ( il ) tez-moi de vous offrir ceux cure je forme pour
—¦¦ vous. lis sont d'un ami bien sincère.

Ces quelques paroles d'amitié allèrent droit
_. ,_ „ » Mh -a-11 coeur de la « petite de Trop » et lui fi-

M. de Barnal , lui-mème le tuteur de Rosine
et de Francoise , un entomologiste distingue
et beaucoup plus occupé de ses papillons que
de ses pup ille!?, fit trévo un instant à sa dis-
traction habituelle pour remarquer le manè-
ge de la jeune Yankee.

— Je crois, chère cousine, dit-il en se pen-
chant vers la mait resse de la maison et en
enveloppaut d'un regard édifié le couple for-
me par Enid et Guillaume, je crois que nous
ne tarderons pas à renouveler cette fèto de
famille. Dois-je y faire allusion dans mon pe-
tit toast?

— Oh I mon Dieu ! oui : répondit en sou-
tiant Mme de Rancey, pourvu que l'allusion
soit assez discrète.

L'allusion de M. de Barnal fut discrète, en
effet, mais suffisamment claire pour que tout
¦e monde la com prit; et tous les yeux se tour-
lèrent vers les deux intéressés.

Le jeune homme fut  le seni à rougir , tan-
dis qu 'Enid provocante et rieuse, supportai!
sans se troubler le feu des regards convergés
sur elle.

Comme M. de Barnal avait fini son toast ,
f t. que les fiancés recueillaient les félicitations
e» les souhaits. Guillaume, pour la première
f°is depuis le commencement du repas , se
tourna du coté de Denise.

Puisque voici le moment des vceux. ma chè-
16 petite Denise, dit-il avec douceur, permet-
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Ex-ministre de la guerre caporal
Une odysséo bien singulière est celle de ce paysan autri-

chien , nomine Czerni que représente notre gravure , «t
qui fait actuellement son service de caporal au 54""* régi-
ment d'infanterie autrichienne . r-- .

II s'était naguèr».. emb.xrqué poùr le Maroc où il embrns-
sa la religion musulmane et devint méme ministre ' de là
guerre du prétendant Moulay Sin, sous le nom de Abd
Allah el Cadi. " •

Malheiire-usement pour ce débrouillard aventurier la chan-
ce ne dura pas longtemps ; les Francais le capturèrent et
le livrèrent au consulat austrodiongrois qui le fit ir.inspor-
ter art Autriche où il doit maintenant apprendre le métter
de caporal après avoir exercé celui de fni'nistre de la guerre.

2^V
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fortement les amateurs de patisserie à ne pas
le negliger.

Une propilèiie vile réalisée
Il vient d'arriver une étrange histoire à

, Mme veuve Thibault , propriétaire au hameau
de Morest (Loir-et-Cher). L'autre jou r, une
bohémienne, vètue d'une robe aux couleurs
éelatantes, so présentait au domicile de la
veuve et s'offrii, pour un verre de vin, de
lui dévoiler l' avenir.

Mme Thibault se laissa faire. La bohémienne
lui prédit alors que toutes sortes de malheurs
allaient fondre sur sion logis. La pythonisse
Aiccompagnait ses propbéties de grands gestes
et* pal pait , entre temps, Ies vètemenls de la
femme. Enfin , pour finir , la sorcière annon-
ca quo Mme Thibault .allait éprouver dos per-
tes d'argent.

Gett o dernière prophétie devait se réaliser
immédiatement , car, hi sorcière à peine dispa-
ine, Mme Thibault s'apercut que son porte-
monnaie, contenant tout son avoir, avait dis-
parir. ¦ '

Avertisseur électrique
On utilise actuellement dans la gare cen-

trale de New-York un très curieux appareil,
qui annonce, aux voyageurs stationnanl dans
les' salles d'attente, l'arrivée ou le départ des
trains.

C'est un avertisseur électrique ou, si l'on
pretóre, un téléphone muni d'un récepteur ac-
tionné par un courant électrique d'une puis-
sance considérable. Dans les murs des diver-
ses salles d'attente, 36 microphlones sont ca-
chés, et ils répèlient, en grossissant le son
beaucoup plus que tous les appareils similai-
res, les paroles prononeées à l'appareil cen-
trai par un seul employé, sur un ton ordi-
naire. . • i

Pièces rares
La crise de l'or continue.
Màis, pour les quelques pièces d'or qui vioais

rent instantanément oublier que, depuis plus
d'une heure, Guillaume prodiguait à Miss Enid
des attentions exclusives .

Avec une émotion visible, elle répondit :
— Merci , Guillaume, moi aussi je souhai-

té de toute mon àme qua vous soyez très heu-
reux.

Impérieusc, la voix d'Enid interpellai! dé-
jà le iransfuge :

— Devinez ce que je vous souhaité... lan-
ca-t-elle une calmerie gamme dans les yeux.

Guillaume se tourna du coté de la sirène;
elle leva sa coupé à champagne et ses lèvres
ayant. effleu ré la mousse brillante elle la ten-
dit au jeune homme.

— Buvez , ditello et vous connattrez ma

passent dans les mains, regardez-les avec soin.
Peut-ètre aurez-vous la chance de rencontrer
soit une pièce de vingt francs frappée en l'an
XI , qui porte à l'a vers : a Bonaparte, premier
consul » et au revers : « République fran-
caise », soit une aulre * portani le millesime
de l'an XIV « Napoléon empereur, républi que
francaise ».

Mais la pièce moderne de vingt francs la
plus prisée el que se disputent les numisma-
tes, c'est celle de Louis-Philippe 1845 F D
C (fleur de coin). Il n'en a été frappé que
6,000.

Quant aux pièces d'argent de 5 francs dont
vous ètes obligés de bourrer vos poches, un
petit coup d'ceil aussi. Peut:ètre en découvri-
rez-vous . uno dont la rareté fai! le prix et
qui vaut pour les collectionneurs 150 francs
et davantage.

C'est la pièce- francaise de cinq francs de
1.889. La Monnaie de Paris n 'en a frapp é que
cent, dont treize seulement onl été mises en
circulation.

Nouvelles a la main
— C'est pas le ler mai qu 'on aurait dù

fAiire la fèto des ouverriers.,.
— Quand est-ce ? . . .. .
— C'est le 25 mai , puisque c'est la Saint-

Urbain.

Vessies, Matrice , Ilémorroides,
ìflaladies secrètes. Guérison complète et
rapide et sans rechube de ces maladies par
produits ne contenant qiie des extraits de plan-
tes inconnus. jusqu 'à maintenant. Dem. brodi ,
n. 24 à l'inven teur mème. Doct. Damman 76
rue du Tròne Bruxelles (Belgique). Prière d'in-
diquer de quel mal il s'agit.

CHAPITRE IX

Le jour du mariaga de Rosine, Denise eut
peine à reconnaitre la patite église pauvre et
recueillie où alle se rendait à la messe chaque
matin et où elle tenai t l'orgue les dimanches
et jours de fète .

Le chceur, tout pare de fleurs et étincelant
de lumières, resplendissait; une cantalrice en
renom, appelée de Paris pour la circonslance
emplissait les saintes vorìtes des éclats de
sa voix profane.

Troublée par la brillante transformati on de
église familière et par les froufrous soyeux

Pillage d'un paquebot
Le capitaine Sandéman, agent d'une com-

pagnie anglaise de navigation à Hong-Kong,
vient d'envoyer au directeur de la compa-
gnie , à Liverpool, un rapport détaillé d'une au-
dacieuse attaqué d'un navire anglais par les
pirates chinois. Déguisés en costumes europé-
ens, une soixantaine de Chinois armés jusqu'
aux dents montèrent à bord du navire anglais
« Taion » k Hong-Kong, et se mèlèrent aux
cinq cents passagers déjà embarqués. Dèa que
le navire fut hors de la proteetion des còtes,
un signal fu! donne et aussitòt une douzaine
de pirates entourèrent le capitaine Holmes, le
second , le chef mécanicien, menacant de les
tuer s'ils résistaient. Ils les garotèrent et les
enfermèrent dans la cabine du capitaine.

Un matelot n'ayant pas ober aux ordres des
pirates fut  tue d' un coup de revolver. Le ti-
monier ayant refusé de jeter le navire à la
còte subi! lo mème sort. Pendant ce temps,
les passagers, terrorisés, vidaient leurs poches,
et ceux qui ne s'exécutaient pas assez rapi-
deinent essuyaient le feti des re voi vers des ban-
dits. Quand ils eurent termine le pillage et pris
toutes les armes et les munitions conbenues
dans la soute aux poudres, les pirates échouè-
rent le navire et sautèrent dans les embar-
calions montées par des complices et disparu-
rent. Le « Taion -, qui portait en tète de màt
le signal « Attaqué par des pirates », fut aper-
cu par un steamer anglais, qui alla à son se-
cours et le prit en remorque jusqu 'à Hong-
Kong.

Un attentat à Hanoi
- Le 26 avril, à sept heures du soir, une
bombe a été jetée à Hanoi cantre un groupe
di- l- rancais assis à la terrasse d'un café de
la rue Paul-Bert.

Le - r̂iief de bataillon Montgrand a été tue
sur le coup. Le commandant Chapuis, griève-
ment blessé, est mort dans la soirée. Ont été
légèrement blessés le contremaitre des mines
Diry et les commis des services civils Kermoal
et Burdin , ainsi qua cinq indigènes.

Cet attentat se rattache manifestement à l'a-
gitati on antidynastique que s'efforcent d'en-
tretenir les partisans du prétendant Cuong De.

Ce prince descend de l'empereur d'Annam
Già Long, Jbndateur de la dynastie des
Ngyèn. C'est la branche cadette qui règne au-
jourd'hui. Cuong De, qui représente la branche
aìnée, résida à Hué jusqu 'en 1906. Il s'enfuit
alors au Japon où il suivit les cours de l'école
militaire sous la tuberie du lettre Pham Bòi
Chàu qui est. aujourd'hui le chef réel de ses
partisans. Expulsés tous deux dir Japon, en
octobre 1909, sur la demande du gouverne-
ment francais, ces deux agitateurs ont vécu
depuis en Chine, où ils ont été signalés tour
à Hong-Kong et à Canton. Cuong De avait
laisse en Indochine sa femme et ses trois en-
fants. Il paraìt ètre revenu pendant quelque
temps en Indochine au cours de l'année 1910.
Ses partisans ont été mèlés à tous les troubles
de l'Annam, depuis cinq ou six ans. Ils pa-
raissent nootamment avoir été en relations
ótroites avec le De Tham.

An pays des revolut ion»
D'après les nouvel les apportées par des vo-

yageurs venant de Mexico à El-Paso (Texas) la
situation serait tendue entre le président pro-
visoire le general Huerta et le general Felix
Diaz, à cause de l'ajoumemen! indéfini des é-
lections présidantiellas.

Le general Huerta a renforcé l'infanterie
postée au palais national de Mexico. Le ge-
neral Diaz campe 'sur ses propriétés dans la
banlieue de Mexico. Il a avec lui une nom-
breuse artillerie.

Lucren Morival qu 'elle apercut au pied de
l'autel , courbant leur fr^nt pour recevoir la-
bénédiction qui les unissait à j amais, Enid
avait pris la place de Rosine et Guillaume
celle de Lucien Morival , et c'étaient eux qui
échangeaiant les anneaux d'or que le prètre
venait de consacrer. D'avance, Denise les vo-
yaii là , comme ils seraienl dans quelques miois
dans quelques semaines peul-ètre.

Elle éprouva une immense détresse, et il
lui sembla que son cceur aliai! s'arrèter dans
sa poiirine; il ne s'arrèla point , mais il se mit
au contraire à battre plus fort et dans un
grand élan de fcrveur , elle pria de toute son
àme pour quo sa vision devint réalité
et qu '« ILS » fussent heureux ensemble.

L'orgue grondait; et Deiu'se pria longtemps
mèlan! sa prière à l'harmonie impélueuse et
puissante qui paraissait vouloir soulever lea
voùies de l'église étroite.

L'orgue se tut, el le silence brusque bom-
ba comme un rideau sur l'apparition triom-
phante de Guillaume uni à celle gu 'il aimait.

Alors une autre vision surgit aux regards
de Denise : Devant elle une route deserte et
grise s'étendait à perte de vue, la longue flou-
te de la vie, si difficile et si triste à parcourir
toute seule.

Un murmurc de voix et un bruit de
chaises remuées annoncèrent à Denise la
fin de la cérémonie, étourdie comme au sortir
d' un rève elle se leva et posa sa petite main
gantée (de blanc sur le bras que Leon Morival
lui off rait.

Les nouveaux époux accompagnés du grou-
pe des garcons et des demoiselles d'honneur,
se rendaient à la chapelle de la vierge où Ro-
sine allait déposer son bouquel de mariée.

Ce fu! un gracieux pèlerinage.

puis quel ques minutes, faisaient dans ses orerl-
les un bruit da vagues ot de cloches auquel
elle était incapable de répondre une syllabe,

En choisissant sa place au salon, elle eut
grand soin de fuir Mlle Morival.

— Je suis sùre qu 'elle -me parlerai! en-
core d'« eux » pensail-ellé.

Ei elle alla se réfugier'-ihiprès de la marraine
de Rosina , pour qui Mme 'de Rancey lui a-
vail recommande da se meltre en frais.

Mme de Savi gny était une vieille dame à
permeili bianche et frisée qui avai! élé fort
coquette en son temps mais qui n'admeltaii pas
volontiers qu 'on le fu! encore cinquante ans
plus tard . Et les premières paroles qu 'elle a-
diessa à Denise furent celles-ci :

— Savcz-vous où Ies de Rancey ont fait la
connaiss<ance de cetbe Miss Watson ? Quelles
allures évaporées ! Cela passe en vérité les
bornes de la bienséance.

Et Denise dut subir un nouveau réquisiboire
contre Enid.

Elle n'avait décidément pas de chance

pensée.
Il vida d'un trait la coupé légère et regar-

da de toute son àme la jo li e coquette qui pour
la première fois de sa vie baissait devant lui
ses belles paupières.

— Avez-vous devine, maintenant ? munn ii-
ra-t-ollo palpitante...

— Est-ce bien vrai ! vrai pour touj ours ?
dcmanda-t-il du mème ton.

— For ever, .affirma-telle, simplement, et
elle profila du trouble de Guillaume, pour
gratifier d'un coup d'ceil moqueur Denise qui
avait été lo témoin invol ontaire de cos fian-
cailles si prestement conclues.

Lorsqu'on tpiitt»a la table, la petite de Trop
dont les joues éUaient brùlan tes et la lète
vide éprouva mia sensj rtion de soulagement à
échapper au voisinage de Guillaume et d'Enid
et aux récits du jeune Morival . Ceux-ci , de-

l'ob

de l'elegante assistance, Denise se sentait in-
capable de prier.

— J'ai peur de ne p.as ètre la seule, pen-
sait-elle, j 'ai peur qua personne ici, ne prie
véritableme'nt.

Elle examinait tous les visages distraila et
curieux qui l' enviromraient. Nullo trace de
recueillement sur ces physionom.es de mondai-
nés préo'ccup éos de leurs toilottes. Aucune de
ces mains gantées de clair ne se joignait pour
une prière grave.

Cela était très visible aux yeux de
sorvateur mème le plus inexpérimenté.

— Si je me mariais, je ne voudrais pas qu 'il
en fut ainsi , songea alidore Denise. Je vou-
drais que l'église eut son aspect ordinaire et
quo mes amis seulemant y vinssent prier pour
moi. Puis je donnarais un grand dìner aux
pauvres , afin qu 'ils se réjouissent de mon
bonheur. Mais je suis stup ide de penser à ces
choses puisqu- 3 je na me marierai jamiis l

Et le souvenir des larmes qu 'elle nv&it ver-
sées ni nuit  précédente fit tout à coup rou -
gir Denise comme une écolière prise en faute.

Leon Morival qui la contemplai! à ce mo-
ment-là, ne douta poinl que son regard ad-
miralif rie fu! la cause du fio! pourpre qui
avai! (subitement teinié les joues et les o-
reilles de la jeune fille el il en conijut un
grand orgueil , hélàs bian injustifié.

Cepsndan t, Denise se sentali toute hon-
teuse du tourbillon d'idées qui se heurtaient
dans son cervaau faligué el paralysaient l'é-
lan de prióra qu 'elle cherchait dans son cceur.

— Il faut que ja prie, que je prie pour
eux, se répétail-elle machinalement en regar-
dant les mariés aganouillés sur leurs prie-Dieu
de velours écarlate.

l'uis soudain , ce ne fut  plus Rosine, ni

Journée d'aviation
Le Comité da District de Sion poui

la j ournée d'aviation met en Location
les bnvettes à établir sur l'Aérodrome
de Champsec, lu 11 Mai prochain.

Ponr conlitions s'adresser à Monsieur
F. do Werra, Directeui de l'Arsenal , à
qui les offres ècrites devront parvenir
jusqu'au 5 Mai au soir.
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tm
^
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ile urerìfer, se 'leva : « C'est mor, drt-if , qui
ai rapporté cette racine extraordinaire du Bré-
sil ; j 'en possédais 156 livres, ef j 'en fournis
des echantillons au sieur Alforti , médecin àne
bàie, qui , n'ayant pu s'en servir, les oonfia
à son élève Helvétius. Celui-ci m'a spolié. Je
ne reclame pas ma part des honneurs dont Sa
Majesté, en sa haute munificenoe, daigna com-
bler mon larron hollandais, mais il me doit
la moitié des mille louis qu 'il recut.»

Cét Helvétius, qui, entro parenthèses, fut le
grand-pére du philosopbe, n'étai t pas de oes
médecins qui admettent le partage; il repous-
sa des réclamations qu'il jugeait offensantes
autant que ridicules, et tout le monde lui don-
na raison. Ponr se venger, l'infortuné Gre-
nier prit le parti de divul guer le secr-et d'
Helvétius ; et c'est ainsi que l'« ipécacuan-
ha » entra dans la prali que couranle de la
médecine.

Sous le nom abrégé d'ipéca, la précieuse
racine ne cessa plus d'ètre employée. Com-
me elle semblait agir sur les mugueuses, on
ressaya dans les catarrhes des bronclies, et
Cadet de Gassicourt, le frère de l'apothicaire
de l'empereur, en fit des tablettes pectorale-s
qui lui rapportèrent gros. On introdursi! aussi
l'ipéca dans la médecine infantile, et ses pro-
priétés vomitives ne furent pas sans rendre
maints services. Il devint enfin la drogue ma-
jeure des infi rmerie régimentaires. Peu jj e ma-
lades échappèrent au verre d'i péca , absorbé
sous l'ceil vi gilant dir major. Et c'est pour-
quoi le troupier francais , jovial de sa nature
avait fini par décorer du titre générique de
« general Pica »«, tous nos braves médecins
militaires.

Malheureusement, si la drogue brésilienne
était utile à la sante, elle avait le grand rn-
convénient de provoquer des nausèes violen-
les et un malaise affreux. Aussi, en 1823, Pel-
letier , Tinventeur 'de la qUinine, et le grand
physiologue Magendie rechercherent-ils si l'on
ne pourrait pas séparer de l'ipéca son principe
réellement actif ; Pelle tier y réussit et obtint
l'« émétine »; qu 'élrrdia Magendie en des ex-
périences célèbres. Mais la découverte du chi-
miste n'eut pas le succès espéré. L'ipéca res-
ta seul en faveur , puis k la longue, la vo-
gue l'ayant abandonné, on cessa de s'en oc-
cuper.

Un médecin anglais, le professeur Rogers,
de Calcutta , avait toujours été frappé des heu-
reux effets que produisent la racine d'i-
péca dans la dysenterie, Jorsqu'on réussis-
sait à la faire supporter aux malades. 11 y a
quelques mois il entreprit uno sèrie d'expé-
riences sur le « chlorhydrate d'émétine ». Ce
produit , tirò de l'ipéca, possédait, décupìées
toutes ses propriétés thérapeut iques, mais il
n 'avait aucun de' ses inconvénients : LittéraJe
mont , les résultats furent extraordinaires.

Je rappelle que Ja dysenterie tient à deux
causes : ou bien elle est produite par un mi-
crobo , et c'est la dysenterie baetérienne ; con-
tre elle, gràce au sérum inviente par le profes-
seur* 'Dopter, du Val-de-Gràce, nous sommes
vi goureusement armés ; ou bien elle est due
à un parasite animai microscopi que. une ami-
be, et cette formc-là resista toujours, il faut
bien le dire , k tous les traitements.

Rien de plus terrible que cette dysenterie
amibienne; elle tuait jusqu'à 80«/o des mala-

Au jardin d'Esculape
Les diuréti ques

Du Dr. F. Helme :

Vers Pan 1686, S. A. R . le Dauphin, mon-
seigneur, cornine on disait, fut atteint d'un
flux de ventre qui l'incommoda fort. et long-
temips. Etre l'héritier dir plus grand roi de
la chrétienté et se tordre sous la tyrannie ab-
jécte de J'intestin, quelle disgrace ! Appelés à
son chevet, les médecins de la cour avaient
parie leur latin de cuisine ; puis ils s'étaionl
chamaillés. quelque peu , car les uns étaien t
pour les astringents, les autres pour les la-
xatifs "doux '. Le malade avait suivi les ordon-
nances successives avec docilité , mais la gué-
rison n'ayant avance d'un pas , on eut. recours
aux grands moyens.
¦ Il y avai t alors dans Paris un jeune méde-
cin Bollandais, nommé Helvétius et dont le
populairé qui eut touj ours en ce pays un fai-
ble pour les étrangers, vantait bruyamment
les mérites. On le manda auprès de monsei-
gneur ; il accoUriit, et, avec une racine in-
connue. rappOrtée, disait-il , des Amériques, il
composa pour l'auguste malade une tisane
dont les effets .furent incontinent merveilleux.
Le prince qui languissait depuis de longs j ours
fut soudain libere de son mal, et le roi son
pére, toujours magnifique avec les savants
de mérite, fit délivrer sur sa. cassette une som-
me de 1,000 louis d'or à Helvétius ; par sur-
crort il lui concédalt en toute propriété le mo-
nopole de sa précieuse drogue.

Mais alors ,un boutiquier parfsien, du nom
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La chapelle était toute claire au soleil de
midi qui dorait son grand vitrail. Et, fleurie .
comme a'u mois de mai ,la Vierge bianche, bai-
gnée de lumière semblait accueillir en sou-
riant le jeune cortège et l'offrande pure.

Mais Denise fut la seule à Otre émue par
cetbe visite à la claire chapelle et k la Vierge
soùriante; aucun des autres ne remarqua la
poesie pieuse et douce de ce coin d'église et
Rosine moins que personne y pròta attenti on.
Ceci n'était point le cadre qui convenait à
sa beauté altière et à son bonheur orgueil-
leux ; sous le voile en vieux point qui paraìt
ses cheveux sans dérober son visage, la nou-
velle épousée avait plutòt l'apparenoe d'une
jeune souveraine que d' une fiancée timide.

Après la visite à la chapelle de la Ste-
Vierge on passa, k Ja sacristie, où un intermi-
nable défilé comprenant. toute la noblesse et
la haute bourgeoisie d'Orléans et des environs
immobilisa la noce pendant plus d'une heure.

A voir se succèder tant de figures i ncon-
nues qui s'inclinaient toutes avec les mèmes
attirudes et les mèmes phrases banales, Denise
avait l'impression d'une séanoe de lanterne
m&gique dont l'implacable et monotone spec-
tacle me prendraii jama is fin. Fari ngee entre
l'envie'de s'enfuir et la crainte de bàiller , ce
n'était pas sans effort qu'elle demeurait im-
mobile tet oorrecte. Elle eut un instan t la velléi-
té de se glisser dans la cure et d'aller rejoin-
dre Mlle Adeline pour quel ques minutes ; mais
elle repoussa cette tentation, de peur que sa
tante ne rernarquàt son absence et n'en fut
froissée/

— Que c'est donc onnuyeiix , un mariage 1
songeait-elle et elle se i*.ip,j o.aU avec slapij ur

des .iamies qu'une iavitation à une cérémonie
de co genre transporlait de joie .

Il est vrai quo ceux qui l'entouraient n'a-
vaient point l'air de s'ennuyer comme elle.
Les mariés et leurs proches paraissaient en-
chantés de la longueur du defilé.

Mlle Morival prodiguait avec un inépuisa-
ble entrain le sourire de ses six dents étoi-
lées d'or , et Mme de Rancey s'ingéniait à va-
rier ses exclamations de reconnaissance an-
tan), qu 'il se pouvait faire.

Et la 'jeunesse aussi trouvait moyen de
goùter de très légitimes et vivaces satisfac-
tions. I. '

Francoise *rccij eillait oomme autant de perles
les élogiete que le lieutenant d'Estrignac dé-
cernait à sa toilette.

Leon Morival avait lié conversation avec
une 'gentille brunelle qui semblait fort tou-
chée 'de ses avances, et l'attention qu 'elle lui
prétait le taiettait au comble de ses vceux.

Quant k Guillaume, il était tout k fait cap-
tivé par les discours d'Enid, doni le style bar-
di souli gné par un léger acoent étra nger ne
manquait point de pittoresque. Elle lui expo-
sait entro autre choses s'on opinion sur les
voiles de mariée .

— Je rie sais rien de moins artistique que
ces grandes vagues de tulle dans lesquelles
s'enscvelissent la plupart des man'ées sous
prétextft de se voiler k la juive . Ce sont des
cages à mouches bien.p lutòt que des parures
virginales. Il faudra que je félicite vo-
tre sceur d'avoir mis de coté cette ridicule
mode qui impose k une femme elegante l'ac-
coutrement d'une fiancée de village.

Et Guillaume écoutait cela avec un soiurire
;luiit  l'indulgencc équivalait k une appiv.hn-

tion. Pourtant c'était le matin mème que De-
nise l'avait entendu dire k sa sceur:

— Quel dommage, Rosine, que tu n'aies
pas voulu te voiler à la juive ! Un murge de
tulle serait un complément si délicieux k ta
toilette d'aujourd'bui.

Mais maintenant il me protestai! pas en en-
tendant quaJifier de « cage à mouchès » la
parure qui lui plaisait. Et il ne trouvait non
plus rien . a. dire aux yeux mouvants d'E-
nid , à ces yeux quèteurs d'admiration, lui qui
prélendait ne pas pouvoir souffrir les femmes
coquettes.

Il était près de deux heures quand les é-
qui pages de la noce purent enfin regagner
les Eglantines. Un somptueux déjeuner y at-
tendai!. Ies appétits fortement aiguisés par l'in-
terminable station à la sacristie. Les oonvi -
ves étaient au nombre de s>oixante, et oomme
aucuno des pièces de la villa ne pouvait
contenir une table capable de les réunir tous,
on avai t installé la jeunesse dans la salle a
manger, et dressé dans le salon un cou vert
de quarante-huit personnes k l'usage des gens
sérieux.

A la grande table des cartes scrupuleuse-
ment vérifiées indfquaient k chaque invite la
place qu 'il deVait occuper; mais à la table de
la jeunesse , les choses se passaient avec moins
de cérémonie et chacun s'a^sseyait à sa guise
où le coeur lui en disait.

Denise en profita pour éviter le vorsinnge
dont. elle avai t souffert la veille, et se trouva
par hasard à còlè du lieutenant d'Estrignac. Lo
lieutenant , qui lui témoignait beauooiup d'é-
gards depuis la soirée où il lui avait été
présente d'une facon si intempestive, se
montra plus empiesse que d 'habi lude . et l'en-
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des atteints , et après quelles souffrances !
Cent selles dans les vingt-quatrs feures !
Coliques horribles, cachexie effroyable et ra-
pide , rien n'était épargné .anx pauvres colo-
niaux envahis par l'amibe. Le parasite se lo-
geait aussi dans le foie , et alors autre sup^
plice, au Ixmt duquel c'était souvent la mort ,
l'inéluctable mort i

lili bien ' aujourd'hui , giace au chlorhydrale
d'émétine, la dysenterie «st vainone, et de
méme les abcès des pays chauds. « Depuis
la découverte de la quinine, jo ne crois pas
qu 'il y ait eu un aussi grand évènement en
pathologie oxoliqiie ». Des milliers de victi-
mes ont été emportées, pleines de vie , par lo
fléau. Il a tue nombre des nótres en Cochin-
chine, au Tonkin , au Maroc et à Madagascar.
Par lui , inaintes régions étaient inhabitables ;
et tout ce cauchemar n'est plus ! Demandez
plutò t à nos Francais, M, le docteur Lavai,
M. le professeur Chauffaid , M. Dopter et tant
d'autres. Si' vous réfléchissez a l'innuensité de
cette victoire recente de l'homme sur la mori ,
peut-étre vous étonnerez-vous qu'en un temps
où l'on enregistré les moindres bruits de
coulisses et où l'Europe se passionne pour les
grandes tueries, on n 'ait pas insistè davantage
sur cettè découverte qui va sécher tant de
larmes sauver tant d'existenoes. .

Ce n'est pas tout. De ce qui précède, vous
apprendrez combien le train du monde est
lent. 11 a fallii en effet plus de deux siècles
ponr déchirer le voile qui nous cachait les
vertus de l'i pécacuanha sauveur, révélées grà-
ce à l'elfort de nos Francais Pelletier, Magen-
die et de l'Ang lais Rogers. — Le voilà Sieri
la bonne entente cordiale !

A coté dò la médecine dos gens riches ou

aisés , il y a toute une autre médecine, cellfi
du petit monde qui se contente de recourir
aux plantes que Jui débite « madame l'ifór-
I-orisie » personne aux facons persuasives
et maternelles. Je demandais récemment a
l' ime de ces matrones son op inion sur la fa-
veur accordée aux remèdes nj fturels, et elle
me déclara que jamais , depuis dix ans, ella
n 'avait. élé plus grande. En effet , dans son
officine parfumée de la bonne senteur des
herbes sèches, Jes mémigèrps affluaient. '

Celle renaissance 1113 semble due k la mède
cine naturiste qui nous vient d© l'étranger
et aussi à une sorte de réaction des pratici-enti
contre les agents chimi ques complexes, èia-
borés dans les grandes usines qui sont l'or-
gucil de nos voisins. Quoi qu 'il en soit, es-
pèces diuréti ques qui agissent sur les reins,
especes pectorales douces aux poumons, es-
pèces stomachiques qui fouettent les esbomacs
paresseux dépuratifs , purgatifs, toute le pau-
ule des plantes guérisseuses est en honneur
auprès des petites gens, simples comme elles.
Sans doute, on ne s'attaque pas aux sortes
dangereuses, que d'ailleurs les herboristes ne
peuvent « tenir »; chez les plantes, c'est corn-
ine chez les hommes, il y a une aristocratie:
certaines ne sauraient frayer avec l'humble
chiendent , le sène bon à tout faire et cette
devote de benoìte. 11 en est enfin de réprori-
vées, telle la bande trag ique des champignons
vénéneux que la mort injuste de Socrate à
déshonorées à travers les siècles. Aussi bien
n'est-ce point à ces grandes ou terribles dames
que j 'aurai affaire ; me limitant aux espèoes
domestiques communes dans nos ménages, js
commencerai par les diuréti ques .

(à suivre)
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toura de toutes sortes d'attentions délicates
mal gré le mécqntentj emsnl visible de Fra ncoi-
se.

Celle-ci avait beau se répéler :
— Je suis convaincue qu 'il ne s'occupe de

la « petite de trop » que pour me rendre
jalouse .

Elle n'en était pas moins agacée, et sa mau-
vaise humour cernire sa cousine n 'attendai!
qu 'une oeeasion poni* se manifester.

Une innocente plaisanterie du lieutenant lui
fournit, oette oeeasion.

. Denise et M. d'Estrignac, qui était grand
amateur de musi que, venaient de s'entretenir
assez longueinent de leurs oompositeurs fa-
voris lorsque le jeune lieutenant , se tournant
vers F rancoise, lui dit en riant :

— A ce propos, Mlle Francoise, vous se
riez bien gentille d'auloriser quel quefois vo
tre cousine à jouer autre chose que dee dan
ses.

— En vérité ; je ne sais ce que vous vou-
lez dire , fut-il répondu d'un ton piqué. Je n'em-
pèche jamais ma cousine de jouer ce qui
lui convieni. Je me contente "de quitter le
salon quand je ne suis p.as à la hauteur .

Ici le lieutenant d'Estrignac jngea oppor
tun de couper la parole k F rancoise, en lui
assurant qu 'il avait à se louer et. non à se
plaindre de son goùt pour la danse, et, gràce
k quelques madri gaux du mème genre, il ne
tarda pas à ramener une serenile parfaite sur
le joli front qu 'avait offense sa plaisanterie.

Denise aurait pu répondre à sa oousime' qu 'el-
le ne s'était jamais permis de jouer au salon
aucun morceau qui ne lui eùt été fiormelle-
nient demande. Mais elle estima que Fran-
coise savait aussi bien qu 'elle à quoi s'en
lonir là dor-;3iis el :,!l ¦ préféra se lairo. l-À.lio
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comprenait d'ailleurs qu 'ella s'était' mise dans
son tori sans le vouloir , et qu 'elle aurai t dù
fui r le voisinage du lieutenant d'Estrignac a-
vec autant de vigilanee que celui de Guillau-
me.

Et elle en devait conclure, une fois de gius
qu 'il est très difficile k une pauvre petite
« de Trop » de découvrir une place où elle ne
£òne personne.

Cette place, elle la trouva cependant , après
ie déjeuner, sur le tabouret de piano.

Tandis que les mariés s'éclipsaient à l'an-
glaise, que les messieurs rospectables se con-
tonnaient dans le fumoir, et que les dames
mùres papotaient ou somnolàient suivant leur
àge et leur tempérament, Denise exécuta tou-
tes Ics valses de son répertoire* pour quelques
couples, dont les plus infati gables étaient Enid
avec Guillaume et Francoise avec le lieutenant
d'Estri gnac.

Quand on se separa, à neuf heures du soir,
elle avait. joué pendant trois heures presque
sans relàcbe.

Rentrée dans sa chambre , elle se jeta a ge-
noux sans avoir pris le temps de changer de
toilette . Tout le long de cette interminable
journée de plaisir , si insipide pour elle, la
sensation lourde de son isolement moral l'ava»
accablée . Elle avait connu, sous sa robe rose,
la détresse douloureuse des enfants perdus,
le désespoir trag i que qui s'empare de ceux
dont personne ne se soucie, lorsqu'ils assHj -
tenl en étrangers aux fètes des heureux. E'
maintenant elle trouvait apaisement el dou-
ceur k pleurer sans contrainte, k invoquer de
toute son A me Celui gràce .auquel on n 'est j a-
mais seule.

(à sui v re)




